Hommage de  Francis Rebelle  1 Juillet 2009
Jean Jacques, aujourd’hui je voudrais encore t’entendre me dire :
« Salut,  comment ça va ?    Un café ?    Un petit blanc ?    Chablis ?     Muscadet ?
Tiens, j’ai vu Jean ce matin, on a bien discuté. »
La bouteille de Chablis sort fraîche du frigo.
 « Y’a Joël qui m’a appelé hier soir, tiens prends les verres.
Et samedi  y’a Laurence qui est passée, on a bien bossé pour préparer le conseil. »
 
Tout était simple avec toi ! Même faire de la politique, c’est dire !
 
« Ah, j’ai prévu un tract sur le logement à Hérouville. Tu me diras ce que tu en penses.
On va au jardin, y fait bon.
Pour le journal, j’ai une idée y faudrait qu’on en discute.
Tiens prends une chaise.
Et au fait, pour la Saint Vincent  y a pas de problème,  je passe te prendre vendredi soir.
Bon, on rentre y fait frais, je vais rallumer la cheminée.  
Faudrait que tu téléphone à Joël pour la fête de l’Huma, c’est lui qui s’occupe des piaules, pour 
le bar et le service on verra avec Marie Jeanne. »
 
Quand je t’ai demandé, comment on allait faire pour le parti à Hérouville pendant ta maladie tu m’as dit :
« J’ai pas de soucis, vous allez faire autrement ».
Ca c’est sur ! On va faire autrement.
Mais moi, j’aurai bien aimé continuer, comme avant, avec toi.
« Salut ! Comment ça va ? Qu’est que tu prends ? Un café ? Un petit blanc ?
 Et puis tu sais… »
Francis REBELLE
